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protection Plus efficace pour le. in- f^i^WMM [octeuT J.-A. Rouleau, rout donner à nos mutualités une
mutualité canadienne-française ^ W M ^ d. ^^ j _ y Ran,,cr, ftc. j,l„, conforme à leurs aspirations et surtout a

catholique. j \ pu ESSE. leur protection.
A l'heure qu'il est — et cette situation a pc5 gouvernants, dans le passé, n'ont pas

existé sous différents gouvernements, car je ne 0 avrl > - patrie" toujours prété une surveillance assez sévère à
fais pas ici de politique — n'importe quel aven- l'égard de certaines sociétés qui entraînent
turicr peut bâtir une échelle de taux et fonder pes membres de l'Alliance Nationale ont l'épargne populaire à l’étranger, 
des sociétés indignes de voir le jour. Que ccl- unu à manifester la joie et l'honneur qu'ils 
les-ci, un jour, subissent une dégringolade, leur éprouvaient de voir leur président général, M.
chute fera tort aux intérêts de la mutualité l.-A. Lavallée, élevé à la mairie par ses conci- c(]rd de ja cathédrale et chapelain de VAlliance, 
bien entendue.” toyens, en lui offrant, hier soir, à l'arsenal du (i]J ||ir.ltcl,r sllivant. Son discours a été tre-

ôsième, une diner de près de trois cents cou-

«
de Covrvillc, suivront de quelque Couleur fussent ils.

lcgislatinirmt upc 
térct> de la

M. le chanoine Gauthier

beau d’envolée et surtout dans la note qu'il 
, verts. convenait. 11 se joignit à tous pour féliciter h

Continuant, l'orateur émmcc: • Toutes les mutualités canadiennes-françaises JU;iirc ct borda la question sociale, qni existe
accueillons dans la province de Jtic- y étaient représentées et cette présence de tant us comme à l'étranger, à un degt,

sociétés d assurance mutuelle, ^ n u,ullis,„ faisait dire à l'un des orateurs mi|i|ls #j peMl mais qui existe quand
les nôtres n ont pas accès uans c.r ^ ,..|cction dc M Lavallée était un main n]-|rc „ rla des tendances démocratique.

,l„ Dominion ni dans cert.u ^ (e>te de l infU,cncc ct de l’action des sociétés .itll;lli„„ ouvrière, du rôle de I, mutin.
Nous devrions elever une ^ mutualjté . Montréll.

moins o Au momcnt dcs toasts, le président du co
mité d’organisation, M. F. Turgeon leva son

à la santé du Roi, puis à celle du Pape. c|1cf de l'opposition, à Québec, adressa

De la protection

"Nous
bec toutes les
tandis que 
tailles provinces 
Ftats américains.
barrière protectionniste, ou tout au 
tenir la réciprocité, sous ce rapport. Voyez 

. l'Alliance Nationale, qui avec ses 25,000 mem
bres perçoit $750,000 par année! J’estime que 
les cinquante compagnies étrangères faisant 
affaires dans la province de Québec prélèvent 
annuellement une quarantaine de millions qui 
s'en vont à Brantford, Chicago et autres lieux 
plutôt que de rester ici. Je fais également ap
pel au député de Joliettc, M. J. M. Tellier, et 

ieputé de Laval. M. J W. Lévesque, que je 
vois présents ici. pour amener cette question ^ ^ ^ de ^ 0,uvres. 
devant nos législateurs. blltSi son travail, ses ambitions et surtout son

M. Lavallée exprime l'espoir dc voir l’Al- ^ cfficacc au développement parmi les venu 
liancc Nationale, à sa prochaine convention, Canadjens-français de la mutualité. On ne (Jucher. — D'ailleurs, aucun parti 11c poilrr ■

pouvait en conséquence s’étonner du fait que nc pas reconnaître la justesse de leurs droit- 
Des lettres d’excuses sopt ensuite lues de ,cs vingt.cinq mille membres de l’Alliance, au bans un grand mouvement, M. Tellier sV 

Mgr Bruchési, d? sir Lomer Gouin, de sir Ro- jour oil i)s ont Cru pouvoir témoigner à leur cria: "Je me porte garant de la Legislatin' . 
dolphe Forget, du juge Beaudin et de MM. H. prdsident une marque de sympathie, ont ré- soit qu'elle appartienne au parti que je repr< 
Laporte, H. Bourassa ct A. Labelle, incapables pondu à son appel dans un élan d’unanime en- sente, soit qu’elle appartienne au parti que Je

thonsiasme. En terminant, il dit tout ce que combats, pour donner justice aux sociétés de 
les citoyens dc leur ville étaient en droit d ut- secours mutuels, en quelque circonstance que 
tendre pour la grandeur ct la prospérité dc vc soit.”

lité.
M J. M. Tellier

En manière de réponse, les convives firent en- |a parol4, Il sc dit heureux de prendre part :1 
tendre le “Dieu, sauve le Roi”, ct le chant des ccs agapes, d’abord en qualité de membre 1I1

l'Alliance, ensuite en qualité de condisciple tie 
collège du nouveau maire, qu'il félicita chilien 
rcusement. Il déclara que les remarques ih 
M. le maire Lavallée étaient très justes quant 

d'honneur, M. le maire Lavallée. Dans un ré- au peu de protection que les gouvernement- 
sumé intéressant, il démontra que M. Lavallée avaient accordé à nos sociétés ilv mutualité 

Il raconta ses dé- D'autre part, s'il y a eu aujourd’hui, de Juste- 
récriminations, le fait est que personne 11'est 

revendiquer les droits des mutualistes

Zouaves Pontificaux.
Puis, M. Turgeon proposa

La santé de l'Hôte

compter 30,000 membres.

d’assister. liaUn double but ■ Gi;
M. F. C l abelge. ingénieur, explique que 

l'Alliance Nationale a un double but: grouper 
l'élément catholique et les Canadiens français.

M. le chanoine Gauthier, curé dc la cathé
drale. chapelain de VAlliance, suggère que 
celle-ci s’intéresse particulièrement au sort de 
l'ouvrier, en insérant des articles spéciaux à dj( d'abord toutc ]a joie qu’il éprouvait de sc 
leur intention dans sa revue mensuelle. S-I011 retrouver au 
lui. jamais les Canadiens-français n’ont jamais liancc> ,es remcrcia, et déclara que son triom- 
épronvé un plus pressant besoin de se grouper phc devait rcjai11ir sur toute la mutualité. Il 
qu'à l'heure actuelle. ajouta que l’honneur d’être président de l'Al-

M. J. M. Tellier, chef dc l'opposition provin- ,iancc n-dtajt pas moins grand que celui d'être 
cialc, après une brève allusion à l'autonomie mairc dc Montréal. Il a toujours une grande 
dont devrait jouir Montréal, convient que no- jQje dc sc trouver au 
tre législation touchant les compagnies d’assu- |uj qui (ut pun des fondateurs de l’Alliance. 11 
rance est insuffisante. Il conseille à leurs rc- rappel|e lc r6|c de concentration nationale que 
présentants dc faire valoir leurs revendica- joue l’Alliance au Canada français. 11 dit que

le but qu’elle poursuit était tout d’abord de 
à un niveau incompara-

M Tellier a été fréquemment applaudi par Laleur ville.
Au moment où le maire se leva pour repoli 

dre, il fut acclamé par une chaleureuse ova
tion.

l'ules assistants.
deM. Thomas Gauthier

président de la Société Saint J can-Baptiste, dit 
quelques mots pour féliciter le mairc et parler 
de la part dc la Saint-Jean-Baptiste.

M. l.udger Gravel, président dc la Sociiu 
des Artisans adressa aussi la parole.

Au cours des discours, le secrétaire donna 
lecture des lettres d'excusc dc Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, de Sir Lomer Gouin, de Sir 
Rodolphe Forget, dc M. Henri Bourassa, lu 
juge S. Beaudin, de M. H. Laporte, dc M. A. 
Labelle.

On remarquait à la table d'honneur, aux 
côtés du président d'honneur, M. le mairc 1 
vallée, MM. le chanoine Gauthier, F. C. l a- 
berge, président d’honneur; F. Turgeon, pré
sident du comité de réception; M. Ludger 
Gravel, président dc la Société des Artisans, 
Thomas Gauthier, président de l’Associati >" 
St-Jean-Baptiste; J. M. Tellier, leader du parti 
conservateur à Québec. On remarquait ans 
autres tables, les commissaires Dupuis et Vi
ney, le député Lévesque, l’échevin Larivierc 
MM. Chs Blanchette, G. Mollet, H. Charcltc, 
T. Bénard, J. E. Lafontaine, Alcide Chaii--e 
Alex. Prud'homme, Eugène Godin, A. Ch .r 
bonneau, A. Castonguay, J. W. Girouard, W
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milieu dc ses confrères dc 1 Al- rvl

milieu de ses confrères,
th
tli
vf

lions.
Parlèrent encore:

tic
MM. Thomas Gauthier, maintenir notre 

l.udger Gravel, O. Lavallée, J. W. Lévesque, blc 
lieutenant-colonel Ostell, etc.

Ou remarquait dans l’assistance: MM. L.-N. ressent à la mutualité contre les société, qui 
Dupuis et J. Ainey, commissaires; les échevins déversent les capitaux quils reçoivent dans 
Poissant, E. Larivière et Gauvreau; MM. L.-O. des fonds étrangers. Il en vint ensuite a par- 
D'Auray, docteur J.-A. Lapierre, C. Duquette, 1er des besoins d'une législation plus i «• fee live 
J-O Labrccque, E.-J. Brossard, F. Fauteux, en rapport avec les sociétés de mutualité. 
F Godin F Pauzé W. U. Boivin, Léopold L’histoire de notre pays n indique pas dc notre 
Robert. R. Delfausse, V. Tmdel, L. Trudcl, A. part une régression sociale et le. gouverne- 
Lecours, T. Thibodeau, W. Blaiichet, N. Ro- ments qui se succèdent doivent s acheminer 
bichaud A Saint-Cyr, A. Prud’homme, A. vers une forme administrative parfaite. 11 

’g.-IL Vaillancourt, G. Gonthicr, A. faut s'attendre à ce que les gouvernements qui

milieu des agglomérations ethniques du 
Canada. 11 mit en garde tous ceux qui s’inté-
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